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Conjoncture agricole au 1er février 2015

■ Le 16 décembre 2014, le ministre en charge de l’agriculture a 
présenté le « plan protéines végétales 2014-2020 ». Il a pour 
objectifs de développer la production nationale de protéines végétales, 
de renforcer l’autonomie fourragère, de poursuivre les efforts de 
recherche et de formation et de renforcer la gouvernance de la filière.
■ Stéphane Le Foll et le ministre des sports, Thierry Braillard, ont 
renouvelé et accru, mi-décembre, leur soutien à la filière cheval. Les 
subventions allouées à l’Institut français du cheval et de l’équitation 
(IFCE) ont été revalorisées de 6 millions d’euros.
■ Le 26 décembre, six coopératives de la région se sont associées 
et ont investi dans une unité de production de jeunes caprins à haute 
qualité génétique : Soléo Chevrettes.
■ La DRAAF Poitou-Charentes a lancé, le 15 janvier, des appels 
à projets pour la reconnaissance des Groupements d’intérêt 
économique et environnemental (GIEE). Les dossiers de 
candidatures sont disponibles sur le site : http://draaf.poitou-

charentes.agriculture.gouv.fr/
■ Le 19 janvier, le ministre en charge de l’agriculture a annoncé qu’un 
« accord de principe » avait été trouvé avec les autorités russes pour 
la reprise des exportations de porcs vivants. Cette décision devrait 
entrer en vigueur d’ici quelques semaines.
■ Après un premier séminaire de lancement le 3 juin 2014, la DRAAF 
Poitou-Charentes a organisé le 27 janvier, au lycée de Venours, le 
second séminaire « enseigner et produire autrement ». Près de 
130 participants se sont mobilisés pour établir un point d’étape sur les 
travaux et les ressources des acteurs régionaux.
■ Le 30 janvier, Stéphane Le Foll a présenté, au cours du Comité 
national d’orientation et de suivi (CNOS), le nouveau plan Ecophyto. 
Cette nouvelle mouture veut encourager, notamment, le bio-contrôle 
et les agro-équipements permettant une agriculture de précision mais 
aussi développer le nombre de fermes de référence du réseau Dephy.

Focus sur l’IPAMPA et les publications du SRISE en page 4

Sans période de froid intense, les températures moyennes des mois de 
décembre et janvier ont été dans les normales de saison. L’écart aux 
valeurs trentenaires est de + 0,2 °C en décembre et janvier.
Les précipitations sont, quant à elles, déficitaires. En décembre, 
notamment, il manque 54 mm de pluie pour atteindre les niveaux de 
saison. En janvier, l’écart est plus fin, - 4 mm vis-à-vis de la moyenne 
trentenaire, mais il masque des disparités entre départements. La 
Vienne et les Deux-Sèvres accusent les déficits les plus élevés, de 
10 mm et 12 mm.

Mois de janvier 2015 Cognac La
Rochelle Niort Poitiers

Température moyenne (°C) 5.9 7,2 5,5 5,1

Écart à la moyenne 1981-2010 - 0,1 + 0,7  0,0 + 0,5

Pluviométrie (mm) 71 80 74 50

Écart à la moyenne 1981-2010 - 1 + 6 - 10 - 12

Pluviométrie cumulée depuis
le 1er octobre 2013 271 340 278 196

Moyenne 1981-2010 cumulée 
depuis le 1er octobre 324 347 371 279

Dicton du mois : s’il ne pleut en janvier, paysan étaye ton grenier.

Faits marquants

Grandes cultures Blé dur : des surfaces prévues en nette progression

Comme annoncé en décembre 2014, les cultures d’hiver occupent, 
d’ores et déjà, une place de choix dans l’assolement picto-charentais 
2014-2015. Sauf incident climatique ou sanitaire majeur, les surfaces 
des principales céréales à paille, blé tendre, blé dur et orge d’hiver 
progresseront toutes par rapport à la campagne précédente. Cette 
tendance vaut pour les quatre départements.

Le blé dur tire son épingle du jeu puisque les premières estimations 
prévoient une progression de la surface régionale de plus de 20 %. 
La hausse des surfaces en blé tendre et en orge d’hiver serait moins 
marquée avec respectivement + 4 % et + 1,5 % au niveau régional.

Quelles que soient les espèces, les excellentes conditions climatiques 
de fin d’automne 2014, puis de début d’hiver, permettent d’avoir, à ce 
jour, des cultures belles et bien avancées.

Les stades sont compris entre début tallage et fin tallage. Pour certains 
semis précoces, la végétation est parfois presque trop développée 
avec les risques qui en découlent en cas de gel fort ou de croissance 
exubérante si les températures redevenaient plus douces.
Du point de vue sanitaire, les cultures sont saines mais la prudence 
reste de mise notamment face à la rouille jaune.

Direction Régionale de l’Alimentation, de l’Agriculture et de la Forêt

Météo Des températures de saison mais un manque de précipitations
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Pluviométrie cumulée depuis le 1er octobre



Unités : ha, q/ha 

Charente Charente-Maritime Deux-Sèvres Vienne Poitou-Charentes

Superficie Évolution 
2015/2014 Superficie Évolution 

2015/2014 Superficie Évolution 
2015/2014 Superficie Évolution 

2015/2014 Superficie Évolution 
2015/2014

Blé tendre d’hiver 63 000 +   2,4 100 000 +   2,5 113 000 + 6,4 134 000 +   4,5 410 500 +   4,2

Blé dur d’hiver 3 500 + 28,2 18 000 + 24,1 4 000 + 5,3 6 000 + 32,7 31 500 + 23,3

Orge et escourgeon d’hiver 17 500 +   2,9 20 000 +   1,5 19 300 = 31 000 +   1,6 87 800 +   1,5

Colza d’hiver et de printemps 10 000 +   9,3 17 000 + 6,3 24 500 - 0,4 47 500 -   1,3 99 000 +   1,2

Source : Agreste - Conjoncture mensuelle

Si les conditions climatiques et la portance des sols le permettent, les 
premiers apports d’azote devraient débuter au cours de la seconde 
quinzaine de février.

Après être revenue à un niveau plus habituel en 2014 avec des 
surfaces multipliées par deux vis-à-vis de 2013, la surface régionale 
2015 en colza  progresserait de nouveau de quelques pourcents. 
Il semble, toutefois, que seuls les départements charentais soient 
responsables de cette évolution positive. En Vienne et Deux-Sèvres, 
les surfaces reculeraient ou seraient stables.
Les températures froides maintiennent les cultures au repos 
végétatif. Les peuplements sont globalement satisfaisants et les 
pesées de biomasse donnent de bons résultats, régulièrement 
supérieurs à 1 kg/m².
Les plantes sont saines, avec peu ou pas de maladie et une pression 
altise maintenue à un niveau faible par les températures froides.
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Collecte de lait Un prix du lait de vache qui se déprécie en novembre puis décembre 2014

Les livraisons de lait de vache reculent en novembre et décembre 2014 
(respectivement - 1,3 % et - 0,9 % vis-à-vis de 2013). 
Le prix moyen régional décroche au cours des deux derniers mois. Il 
perd 6,2 % en novembre (367 €/1 000 l) puis 9,5 % en décembre 
(361 €/1 000 l).
Après une hausse de 7,6 % en novembre 2014, les livraisons de lait 
de chèvre progressent de nouveau en décembre. Elles s’établissent à 
11  600 milliers de litres, soit 8,2 % de plus qu’en décembre 2013.
Le prix moyen régional du lait de chèvre progresse respectivement de 
6,1 % puis de 3,3 % vis-à-vis de novembre et décembre 2013. Il atteint 
ainsi 762 €/1 000 l fin 2014.

(1) Le prix moyen régional est calculé en pondérant les prix des entreprises 
répondantes à l’enquête mensuelle laitière par leurs volumes collectés.
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Livraisons(2)

décembre

Données provisoires

Lait de vache Lait de chèvre

1 000 l 2014/2013 % 1 000 l 2014/2013 %

Charente 9 848 - 6,9 891 + 9,5

Charente-Maritime 10 644 - 2,4 440 -   1,4

Deux-Sèvres 23 051 + 0,6 6 431 +   9,1

Vienne 9 343 + 4,2 3 817 -   7,7

Poitou-Charentes 52 886 - 0,9 11 579 +   8,2

Source : Agreste - SMlait (2011 - 2013)/ Enquête mensuelle laitière SSP-FranceAgriMer - Extraction au 30/01/2015

Conjoncture agricole DRAAF/SRISE Poitou-Charentes - Février 2015

(2) Livraison : litrage vendu par les producteurs du département

Estimation au 1er février des cultures en place pour 2014-2015



Bovins Légère érosion des cours des gros bovins
Les cours des vaches de boucherie ont 
peu varié en janvier. Une baisse sensible est 
toutefois observée pour les animaux d’entrée 
de gamme. Ce recul est contenu grâce à des 
disponibilités très mesurées.
Tout comme pour les vaches, les prix des 
jeunes bovins ont subi de faibles variations. 
La demande à l’export reste mesurée et les prix 
plafonnent.
L’ambiance commerciale sur le marché des 
broutards et des bovins maigres s’améliore, 
notamment en marchandise légère. L’export 
vers les pays tiers augmente, dynamisé par 
l’évolution de la parité monétaire. Les cours ont 
progressé, mais ils restent en retrait par rapport 
à janvier 2014.
Si les transactions sur les petits animaux restent 
très sélectives, les prix des veaux de 8 jours 
à 3 semaines sont mieux orientés à la fin de 
janvier aussi bien en veaux laitiers qu’en veaux 

Abattages contrôlés gros bovins
(5 406 tonnes en décembre)
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de type viande (races pures et croisées). 
Malgré la pression constante des intégrateurs, 
l’offre limitée permet aux veaux de qualité 
supérieure de se vendre avec des prix à la 
hausse.

La marchandise inférieure peine toujours à 
trouver preneur et son prix n’évolue pas ou 
peu. Il est à noter que le veau laitier standard 
45/50 kg vaut entre 70 et 80 €, soit une dizaine 
d’euros de plus que le cours constaté en 2014.
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Jeunes bovins (cat. R) -
Bassin Grand Ouest
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Ovins - Caprins Un marché des agneaux de boucherie influencé par l’offre en lacaunes

Le début de mois est marqué par le défaut 
d’offre en agneaux de boucherie de type race 
à viande et un maintien des cours, inhabituel 
après les fêtes.

En fin mois, le marché est déséquilibré par 
les sorties plus conséquentes d’agneaux du 
bassin du Roquefort. Malgré leur niveau de 
prix jugé élevé, notamment grâce à la plus-
value générée par leur peau, elles pèsent sur 
le marché.

Les cotations des carcasses sont en retrait 
pour les conformations R et U et la baisse 
saisonnière semble amorcée.
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Abattages contrôlés ovins
(1 244 tonnes en décembre)
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Ovins 16-19 kg (cat. U) - Bassin Nord
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Abattages contrôlés chevreaux
(215 tonnes en décembre)
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Cotation nationale du chevreau vif (8 à 11 kg)

Source : Agreste - SSP - Enquêtes Abattages 2013 et 2014 Source : FranceAgriMer

Porcs charcutiers Porcs charcutiers : des cours toujours bas
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Abattages contrôlés porcins
(11 233 tonnes en décembre)
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Porc breton - Plérin

Source : Agreste - SSP - Enquêtes Abattages 2013 et 2014 Source : FranceAgriMer

Les traditionnelles opérations de promotion 
de début d’année ont permis de résorber 
les retards de sorties en porcs charcutiers 
consécutifs aux jours fériés de décembre. 
Mais, cette année, cela n’a pas provoqué le 
redressement du prix payé aux producteurs. 
Les sorties sont fluides mais le marché 
national reste sous l’influence de l’offre des 
autres bassins de production européens et 
de leur compétitivité tarifaire. Le prix de base 
s’affiche à moins de 1,10 € par kg, soit 22 % 
en deçà du niveau de l’an passé.

Conjoncture agricole DRAAF/SRISE Poitou-Charentes - Février 2015
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Volailles et lapins
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Abattages contrôlés volailles
(9 041 tonnes en décembre)
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Le marché du Cognac

décembre
40 757

20 000

30 000

40 000

50 000

60 000

janv-12 juil-12 janv-13 juil-13 janv-14 juil-14

H
l a

lco
ol

 p
ur

Août 
2012

Août 
2013 Août 

2014

Sorties mensuelles de Cognac

Sorties de Cognac
sur les cinq mois

2014-2015
(hl d’alcool pur)

Ecarts par rapport
à 2013-2014 (%)

Total des sorties 227 741 +   2,1

dont - marchés étrangers 196 124 +   0,2

- marché français 5 409 -  1,2

- autres utilisations 26 208 + 19,7

Campagne de commercialisation
(1er août au 31 juillet)

Source : Bureau National Interprofessionnel du Cognac

Sources : INSEE, Agreste - Indices des prix d’achat des moyens de production agricole

Les publications du SRISE fin janvier 2015 A consulter sur notre site internet
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IPAMPA Léger recul de l’indice général des entrants en fin d’année 2014

La légère baisse de l’indice général des intrants, de 2 points, 
sur 2014 est essentiellement due au recul de l’indice des prix de 
l’énergie et des lubrifiants. Celui-ci perd 10 points entre janvier et 
décembre, et passe de 119 à 109.
L’indice des prix des aliments pour animaux baisse également 
tout au long de l’année mais dans une moindre mesure. Il 
reste, malgré tout, toujours supérieur de 17 points à l’indice de 
référence de 2010.
En fin d’année, l’indice des prix des engrais et amendements 
repart à la hausse sans toutefois atteindre les niveaux d’avril et 
de mai 2014.
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Agreste Poitou-Charentes n° 18
Les tracteurs, en tête pour la consommation d’énergie

En 2011, les exploitations pictocharentaises ont consommé 198 kilotonnes équivalent 
pétrole (ktep). Poitou-Charentes se situe au 6e rang des régions françaises, loin derrière 
la Bretagne (552 ktep) et les Pays de la Loire (465 ktep).


